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1. Importance des MH dans le Monde, au Québec et dans les Basses-terres du Saint-Laurent (BTSL) 


MH (inland)

(dodds et al., 2008)
Les milieux humides ont des composantes abiotiques (régulation des gaz et des perturbations, ressource en eau, contrôle de l'érosion et le cycle de nutriments) et biotiques (production de denrées, biodiversité, activités récréatives). La rétention de l'eau diminue grandement lorsqu'il y a saturation dans les milieux humides, comme c'est le cas avec les nutriments.  

(Price et al., 2005)
Les milieux humides sont des régions où le niveau de l'eau est sous, au-dessus ou égal à la surface de la terre assez longtemps pour avoir un sol humide, une végétation semi-aquatique et une activité biologique adaptée à l'environnement humide. (NWWG, 1997)Les précipitations doivent, en général, excéder l'évaporation. Dans les régions comme BTSL, l'interaction avec les nappes phréatiques dépendent d de la topograhie et de la distribution de la taille de grain du substrat. Un grain fin absorbera plus d'eau, sera donc moins perméable, mais limitera le flux de transfert.

(Wang et al., 2008)
En transition entre les milieux terrestres et aquatiques, ils possèdent leurs caractéristiques. La différence est que la faune et la flore se sont adaptées à ces milieux. MH = "supermarché biologique" en supportant une chaîne alimentaire développée, une biodiversité riche, des habitats uniques et un matériel génétique riche. Les milieux humides sont des écotones, c'est pourquoi l'étude des caractéristiques des lisières est si importante.

(Mitsch et Gosselink, 2000)
estimation MH couvre 4-6% de la surface terrestre (Mitsch and
Gosselink, 1993)où >20% où expansion tourbières élevée dans paysage régions boréales.(Gorham, 1991) Phénomène de terrain naturelement plat. Devrait y avoir 3-7% (moy 5%) Mh ds bassin versant zone tempérée pour augmenter contrôle innondations, qualité eau

(EPA, 2011)
Aire où l'eau couvre le sol ou est présente sur ou proche de la surface du sol toute l'année, ou pour des périodes variantes durant l'année.


Système écologiquement sensible et adaptafif. Tjrs été difficile de définir MH, surtout à cause de la difficulté à déterminer leurs frontières avec précision et leur haut caractère dynamique.(Mitsch and Gosselink, 1993). Ce qui est par contre établi est la présence d'eau durant des périodes significatives et l'influence du régime hydrologique. Seul écosystème ayant ses propres conventions internationales.

(Pressey et Adam, 1995)
Pas de définition universelle. Australie : présence d'eau libre, avec des bizarreries et des abérations locales du cycle hydrologique (Paijmans et al, 1985). Doit avoir de l'eau pendant des périodes suffisamment longues pour affecter le biote. Les frontières sont souvent diffuses et fluctuent temporellement, naturellement. Mais ces variations sont insignifiantes contrairement à celles du changement climatique et de l'augmentation du niveau de la mer(Burchmore 1990).

(Zedler et Kercher, 2005)
Les définitions des MH sont p/r aux conditions hydrologiques, mais sa dépend de qu'est-ce qui est assez ou pas assez humide. Ramsar: 124 M ha MH dans 1421 sites. Quelques attributs pour que se soit un MH : 1)supporthydrophyte au moins périodiquement 2)le substrat dominé en sol hydrique non drainé (périodiquement anaérobique) 3) substrat n'est pas un sol et est saturé d'eau ou couvert par une eau peu profonde durant une certaine partie de la saison de croissance. Selon The Army Corps of Engineers and the Environmental Protection Agency dit que Mh doit avoir 3 indicateurs : hydrologie mh, sol du mh et plante de mh. Selon Finlayson et al 1999, MH monde = 12,8 M km2 et tr diff quantifier pour petit mh.

(Brinson et Malvárez, 2002)
Zones du paysage qui reçoivent une inondation ou une saturation du sol durant des périodes et des fréquences qui excluent les organismes non tolérants aux inondations ou à la saturation du sol.

(Fournier et al., 2007)
un définition est souvent proposée, celle de Tarnocai (1980) : terre saturée en eau assez longtemps pour favoriser les processus des milieux humides ou aquatiques identifiées comme un sol pauvre drainé, une végétation hydrophyte et une variabilité de l'activité biologique adapatée à l'environnement humide.

(Campbell et Reece, 2004)
C'est une zone de terre couverte par l'eau pendant une période assez longue pour permettre aux plantes aquatiques d'y vivre. Des sites périodiquement inondés aux sols saturés en eau permanente. Biome parmi les plus productifs de la Terre.

(Allard et al., 2002)
Les MH sont caractérisés par la présence d'eau ens urface ou dans la zone racinaire, de façon permanente ou temporaire.

(Blain et al., 2006)
Les terres humides gérés sont des milieux humides qui ont subis des modifications artificielles de la nappe phréatique (drainge ou élévation, etc.) ou qui ont été créés de manière anthropique (par exeemple, barrage d'une rivière).

(Brinson, 1993)
Les milieux humides fonctionnent d'une façon que la société les perçoivent précieux.

(Krohne, 2001)
Milieu pas nécessairement lotique ou lentique.La nappe phréatique est près de la surface et l'eau de surface est peu profonde (varie , moins de 2m).

(Costa et al., 1996)
Combien de temps une zone doit être inondée pour être considérée comme un milieu humide? Où sont leurs limites? Les limites entre MH et autres environnements sont graduées.

(La Convention de Ramsar sur les zones humides, 2011)
Un MH est une aire où l'eau est le facteur primaire qui contrôle l'environnement et la vie animale et végétale associée. Selon l'article 1.1, un milieu humide est une zone de marais, de fen, de tourbière ou d'eau, naturelle ou artificielle, permanente ou temporaire, avec un eau stagnante ou fluide, douce, saumâtre ou saline, incluant les zones d'eau marine dont la profondeur de marées basses n'excède pas six mètres. Le UNEP - Worl Conservation Monitering Centre suggère une estimation de 570 millions d'hectare (5,7 km2), ce qui représente 6% de la surface terrestre. 2% lacs, 30% bogs, 26% fens, 20% swamps et 15% floodplains. Les MH procurent eau et prod primaire de plusieurs espèces dont plusiueurs plantes et animales pour dépendent survivre.

(Duang, 1990)
7 : estuarien, côtier ouvert, plaines inondables, mais d'eau douce, lacs, tourbières et marécage forestier. Tableau

(Jean et Létourneau, 2011)
Marais : mh aux eaux peu profondes (niveau variable quotidiennement, saisonnièrement ou annuellement) et végétation dominée apr plantes herbacées; bas marais, hauts marais (prairies humides); plantes émergentes. Marécage : mh dominé par arbustes ou arbres.

(Evans et al., 1996)
Les MH riverains procurent de nombreux bénéfices de qualité de l'eau.

(Joly et al., 2008)
Les milieux humides sont considérés comme les éléments les plus productifs et les plus riches de nos écosystèmes. Petits MH très important, même si isolés ou enclavés dans la trame urbaine ou agricole.

(Kotze et al., 2008)
Tous les MH (même individuels) sont importants.

(Macfarlane et al., 2009)
propose de diviser un MH en différentes unités géomorphologiques.

(MDDEP, 2006)
Un fossé peut être considéré
comme un habitat du poisson et être visé par la Loi sur les pêches et la Loi sur la conservation et la mise en valeur de la faune (consulter le MRNF, secteur Faune). La Politique de protection des rives, du littoral et des plaines inondables ne s’applique pas aux étangs isolés. Les prairies humides constituent également des milieux humides. Elles sont parfois incluses dans les marais ou le continuum des marécages : marais pour la LQE.

Type de MH

(Price et al., 2005)
Le sol minéral inclut les marécages, les plans d'eau et quelques marais. (ilcite Zoltai
and Vitt, 1995).)Par exemple, les tourbières sont des milieux humides où il y a eu une accumulation de sédiments organiques qui exècede 40 cm.(NWWG, 1997) Dans certaines classifications, on fait la différence entre les tourbières fens (minérotrophes : reçoivent l'eau et les nutriments par l'atmosphère et par le sol souterrain) et les tourbières bogs (ombrotrophes : reçoivent l'eau et les nutriments directement par les précipitations).

(EPA, 2011)
Marsh = marais & Swamp = marécage
Voir document description classe

(Pressey et Adam, 1995)
classification australienne.

(Brinson et Malvárez, 2002)
Inclut marais, marécage, fen, bog et bourbier.

(Fournier et al., 2007)
Système de classification des terres humides du Canada : bog, fen, marécage, marais et eau peu profonde.

(Campbell et Reece, 2004)
Font partis d'un biome dulcicole : 1)Terres humides de bassin (dépression) 2)TH riveraines (le long des rives, profondeur faible) 3)TH du littoral (eau qui va et vient).

(Allard et al., 2002)
On distingue généralement quatre grands types : les zones humides littorales, de plaines intérieures, de vallées alluviales et les tourbières.

(Bertrand, 2007)
Classification selon plusieurs caractéristqiues : régime trophique, la géomorphologie, le type de dépôt de surface, les caractéristqiues du milieu aquatique, la composition et la sutrcture de la végétation, etc.

(Beaulieu et al., 2009)
Eau peu profonde : comprend étangs, mares, dépressions et les cuvettes qui se situent dans les zones fluviales, riveraines et lacustres; transition entre mh saturés eau manière saisonnière (marais, marécages, fens et bogs) et milieux aquatiques don’t prof eau est + imp. Marais : mh souvent rattaché au fleuve, à un lac ou un écoulement d'eau lent habituellement riche en nutriments;p ê inondé de façon permanente, semi-permanente ou temporaire. Prairie humide (sous-classe de marais) : inondé une partie de l'année et souvent maintenu de façon artificielle (p¸aturage, vbrûlage); se situe souvent ds zone transition entre marais et marécage. Marécage : mh souvent rataché à un lac ou une rivière avec une teneur élevée en nutriments; inndé de façon saisonnière (crues printanières) avec un sol saturé et une nappe phréatique élevée à écoulement lent; contien moins d'eau de surf que marais et nondé moins longtemps; dominé par arbustes et arbres de 30% et plus de leur superficie. Tourbière : présence de tourbe qui s'accumule plus rapidement qu'elle ne se décompose; sol mal drainé, plutôt acide -bog alimenté uniquement par précipitations faible en éklé nutritifs pltôt acide et paysage plat. -fen alimenté par eaux précipitation et d'écoulement (surf+souterraine) plus riche en élé nutritif et moins acide qu'un bog, se retrouve généralement dans le bas des pentes et dans les dépressions avec une bonne circulation d'eau et de nutriments. -boisée se distingue par la dominance d'arbres, se retrouvent en périphérie des bogs ou fens.

(Krohne, 2001)
Plusieurs types de classification basés sur la nature du drainage ou d'autres caractéristiques physiques, spécialement le pH.

(Costa et al., 1996)
Inland (marais, bogs) et marine (marais salés, saline, intertidal flats)

(La Convention de Ramsar sur les zones humides, 2011)
Cinq types principaux sont reconnus : marin (mh côtier, incluant les lagunes, les récifs de coral et les cotes rocheuses), estuaire (incluant les deltas, les marais littoraux et les mangroves), lacustres (mh associé aux lacs), riverain (le long des cours d'eau) et palustres (marais, bog, marécage). Il y a aussi des MH conçuent par les humains : étangs de crevettes et de poissons, étangs de ferme, terre agriculturale irriguée, bassins salins, réservoirs, gravières, canaux et champs d'épandage. Trois grandes catégories : MH marins et côtiers, MH anthropiques et MH inland.

(Groupe de travail national sur les terres humides, 1997)
Deux grandes catégories : terres humides organiques et minérales. Trois niveaux hiérarchiques : classe (bog, fen, marécage, marais et eaux peu profondes), forme et type. Tableau sur les formes des MH et images dans le document.

(Kotze et al., 2008)
Volet sur la classification. Bon tableau de relation entre type de BSÉ

(Zalidis et al., 1996)
Systèmes (marin, estuarien, etc.) vers sous-systèmes vers classes vers sous-classes.

Au Québec

(Price et al., 2005)
Les milieux humides représentent 14 % du paysage canadien.(cite NWWG,1988) La majorité des milieux humides sont des tourbières (90%), particulièrement dans les environnements nordiques et boréals.(cite tarnocai,1998) Au Canada, les milieux humides sont caractérisés par des tourbières minérotrophes et ombotrophe, de marais, marécage et de plans d'eau ouverts.

(Fournier et al., 2007)
Selon le Groupe de travail national sur les terres humides (1997), approximativement 25% des milieux humides sur retrouvent au Canada et 22% à 28% des terres canadiennes sont couvertes par les milieux humides, ce qui représentent environe 127-148 Mha.

(Campbell et Reece, 2004)
>10% des terres du Canada sont des tourbières. Estimation de 400 milliards de tonnes de masse de carbone organique est contenue dans les tourbières.

(Bertrand, 2007)
4 sites sont classés RAMSAR. Système canadien de classification en trois niveaux : classe (type mh), la forme (surf bombée, plate, sutrcturée…) et le type (relié végétation).

(Beaulieu et al., 2009)
Dans les régions peuplées au Canada, une perte jusqu'à 70% des milieux humides a été estimée.

(La Convention de Ramsar sur les zones humides, 2011)
Canada : 37 sites, surface de
13 066 675 ha. Dont quatre sites au Québec pour un total de 18 875 ha. (Baie de l'Isle-Verte, Cap Tourmente, Lac Saint-François et Lac Saint-Pierre).

(Kirby et Beaulieu, 2006)
Région écologique : les Basses-terres du Saint-Laurent, où est concentrée la majorité du développement urbain et agricole et où les érablières dominent la végétation forestière.

Écologie du paysage












2. Les perturbations qui affectent les MH : anthropiques et changements climatiques


Perturbations aux changements (humains et naturels)


Exploitation des MH


















3. Les fonctions de mitigations ou les BSÉ que procurent les MH : listes des BSÉ procurés par les MH.

Services écosystémiques

(Kremen, 2005)
Les services des écosystèmes sont l'ensemble des fonctions écosystémiques qui sont utiles aux humains. Plusieurs sont critiques pour notre survie

(Chapin III, 2002)
Les termes biens et services sont importants pour remémorer au public et aux décideursqu'Ils dépendent des écosystèmes pour la nourriture, l'essence, etc. de même que plusieurs services comme la purification de l'eau, la mitigation des inondations, pollinisation des cultures et des palntes sauvages, bauté esthétique, etc.

(La Convention de Ramsar sur les zones humides, 2011)
sécurité alimentaire, sécurité de l'eau, assurance par la formation de tampons naturels contre les tempêtes, valeurs spirituelles, pédagogiques et de loisirs. PDF sur chaque services.http://www.ramsar.org/cda/fr/ramsar-pubs-info-ecosystem-services/main/ramsar/1-30-103%5E24258_4000_1__

Voir fichier Ramsar_synthèse_BSÉ

(de Groot et al., 2007)
Y aurait trois classes : écologique, socio-culturel et économique.

(Hanson et al., 2009)
MH littorals filtrent les pollutions, atténuent les effets des inondations et sont des sites de reproduction indispensables aux pêcheries. Services environnementaux, services écologiques ou services écosystémirques. Selon l'Évaluation du Millénaire, 4 catégories sont définies : Services d'approvisionnement (biens ou produits; nourriture, eau douce, bois, fibre de bois), Services de régulation (érosion, climar, pathologies, pollinisation, protection contre les risques naturels), Services culturels (loisirs récréatifs, valeurs spirituelles ou plaisir esthétique), Services de soutien (processus naturels; cycle des nutriments, production primaire). Les services dépendent aussi de l'échelle (régionale, mondiale,...)

(Hooper et al., 2005)
Biens et services écosystémiques sont procurés aux humains. Ils leur attache une valeur.

(Pagiola et al., 2004)
Tableau des écosystèmes et des services dans le document.

(Postel et Carpenter, 1997)
Les services procurés sans action de notre part sont aussi ceux qui sont le plus rapidement perdus, car ils ne sont pas pris en comtpe dans les décisions.

(Rodriguez et al., 2005)
Priorisé par les décideurs : 1. Provisioning services 2. Regulating services 3. Cultural services. Production agricole est inversement liée à la qualité et la quantité d'eau : eau utilisée souvent s'écoule en aval.

(Millenium Ecosystem Assessment, 2005a)
Provisioning, regulating, cultural, supporting.

Stockage des crues (flood storage function)

(Smith et al., 1995)
dépend de l'élévation relative au cours d'Eau adjacent, au relief microtopographique, la pente, la densité de végétation, grosseur du BV, coefficients de ruissellement, la localisation de points de contrôle.

Biodiversité comme BSÉ (Fonction de conservation de la biodiversité)

(Brinson et Malvárez, 2002)
Déf : 1)zones qui comprennent la gamme des variations naturelles, y compris les étapes de succession 2) populations viables d'espèces natives (en abondance et distribution) 3)processus écologiques et évolutionnaires comme les régimes de perturbations, l'hydrologie et les interactions biotiques 4) paysages qui répondent aux changements environnementaux et maintiennent le potentiel évolutif du biote (Noss et Cooperrider, 1994) 5) la durabilité ; doit y avoir un bénéfice à la société sinon le minatient de la biodiversité fctnera pas.

(Semlitsch, 2002)
La maintenance de corridors de végétaion naturelle entre les milieux humides pourrait augmenter la probabilité de dispersion (Puth et Wilson, 2001).

(Allard et al., 2002)
Composition : présence espèces rares/indicatrices + dur à déterminer si pas de données. Structure(nbr esp). Organistion : relations entre espèces; modèle d'hétérogénéité spatiale;  les oiseaux et poissons sont indicateurs de la qualité des habitats;

(Brinson, 1993)
BSÉ = biodiversité, la fonction sera le maintient des différentes populations.

(Hooper et al., 2005)
Effets des espèces : effects of climate, resource availability, and disturbance regimes in influencing ecosystem properties

(Joly et al., 2008)
Par exemple, il est raisonnable d’admettre que les milieux de plus grande superficie sont plus susceptibles de se conserver à long terme ou d’offrir un habitat fonctionnel à un plus grand nombre d’espèces.
Les tourbières ombrotrophes (bogs) font exception, puisqu’elles ne sont alimentées en eau que par les pluies, pauvres en éléments minéraux,
et sont caractérisées par une faible diversité en nombre d’espèces.

(Kotze et al., 2008)
Il n'y a pas de type de MH particulier qui est considéré comme "more valuable than another type".

(Postel et Carpenter, 1997)
Freshwater ecosystems
contain abundant life, including 41 percent of the world’s known fish species and most of the world’s endangered fish species (Moyle and Cech
1996). Surtout grâce aux inondations (floodings).

BSÉ des MH

(dodds et al., 2008)
Les milieux humides procurent un nombre important de biens et services. Évaluer les biens et services procurés par les écosystèmes est plus facile s'ils ont une valeur économique. Il y a plusieurs catégrories de BSÉ, dont la régulation des gaz (incluant saisie du carbone et du méthane), le cycle des nutriments, la régulation des perturbations, l'approvisionnement en eau (rétention et réserve), soutient du sol (érosion), la production de biodiversité et des services associés, les activités récréatifs (chasse, pêche, randonnée, observation de la nature), etc.

(Wang et al., 2008)
Il est pourvé que les milieux humides sont utiles aux humains pour leurs fonctions. Aussi connu comme étant les "reins de la Terre" en aillant la capacité d'accumuler l'eau et de séquestrer les polluants. De plus, les milieux humides peuvent stabiliser l'Approvisionnement en eau, purifier les eaux usées, protéger les côtes, assurer la résilience des eaux souterraines, etc(lu 2001). La fonction de la biodiversité : la taille des mh a un influence ainsi que la connectivité entre les mhs. Biodiversité : habitats très importants pour plusieurs types d'oiseau. (Fuller et al. (2007))Pour comprendre les fonctions des milieux humides, l'approche hiérarchique est utile dans l'étude.

(Mitsch et Gosselink, 2000)
contrôle d'inondations (affecté par la présente de plantes), prévention de sécheresse, protection de l'eau (procurés + efficacement qd biotique et abiotique sont synchronisés). Enlève hautes concentrations nitrates en dénitrification et augmente la qualité de l'eau. Les valeurs sont réelles, mais les bénéfices souvent au niveau régional ou propriétaire. Au niveau biosphère : un des plus importants rôle MH pour cgment climatique = séquestration et relâchement carbone fixé. (Mitsch and Wu,
1995).La valeur des MH augmente avec la population (car + de BSÉ) jusqu'au point où les fonctions commencent à avoir une perte. Intérêt si perte biodiversité en chasse, pêche et ornithologues.

(Verhoeven et al., 2006)
nutriments pour purification eau par MH peut ê bon pour biodiversité si ça dépasse pas le seuil max.

(Turner et al., 2000)
Voir figure.

(Zedler et Kercher, 2005)
Support de biodiversité : plantes aquatiques, crustacés, poissons et plantes rares; MH ont productivité élevée plantes, mais pas de diversité comme les animaux (attiré par la présence d'eau et de haute productivité de plante); les espèces qui ne sont pas considérées comme du gibier (mollusques et amphibiens d'eau douce) sont des indicateurs de la prte et de la dégradation des MH à cause de leur sensibilité élevée aux changements dans la quantité et la qualité d'eau. Augmentation de la quality de l'eau : ruissellement eau provenant zone agriculture ou urbaine sont chargées en nitrate et phosphore, nutriments qui stimulent la croissance d'algues;Un MH ne peut avoir une élimination élevée de nutriments et une biodiversité riche. Contrôle d'inondation : MH appréciés dans leur rôle de stockage et de ralentissement le flux des eaux de crue; +efficace lorsque sont situés en amont des places où il y a un problème d'inondations (c.a.d. aires urbaines et champs de cultures). Gestion du carbone : sequestration de carbone; stock vaste quantité de C, spécialiment dans les sols, mais aussi dans végétation, par contre ils contribuent à + de 1-% des émissions globales annuelles de méthane et source de CO2 selon diff conditions(Mitra et al, 2005);plus de détail dans Smith et al 2003;qd mh drainé par culturation et extraction tourbe grosse qté C organique stocké se décompose et est perdu ds atmos en CO2;Rouler, 2000;Ils couvrent moins de 3% de la terre, mais contribuent à plus de 40% du renouvellement global annuel des services des écosystèmes(figure).

(Brinson et Malvárez, 2002)
biodiversité

(Rönnbäck et al., 2007)
3 classes : provisoire, régulation, culture(figure).

(Allard et al., 2002)
Productivité primaine, rôel dans les cycles biogéochimiques.

(Chapin III, 2002)
Tableau de BSÉ (Postel et Carpenter, 1997). Très difficile de mettre une valeur économique sur un BSÉ. Par exemple, dans le mid-ouest étatsunien,les MH sont souvent utilisés pour réduire les fertilisants utilisés par l'Agriculture, par leur capacité à filtrer les nutriments et les sédiments.

(Blain et al., 2006)
Absorption et libération GES par tourbières. Plus sur les grandes terres humides, un à un = peu pas vraiment comme les GES cycles immenses. Comme contrôle qualité de l'air.

(Brinson, 1993)
Les valeurs sont les biens et services émanant des fonctions.

(La Convention de Ramsar sur les zones humides, 2011)
avantages, directs ou indirects, perçus pour la société, qui résultent des fonctions des zones humides. Ces valeurs comprennent le bien être de l'homme, la qualité de l'environnement et la survie des espèces sauvages. Procurent des bénéfices économiques : approvisionnement en eau (quantité et qualité), la pêche, l'agriculture (rétention de nutriments en floodplains), production forestière, ressources énergétiques (tourbe et matière végétale), ressources fauniques, rtansport et récréation et tourisme. Les milieux humides ne procurent pas de la même façon les services qui sont fonction de leur type, de leurs dimensions et de leur emplacement.

(de Groot et al., 2007)
L’Évaluation des écosystèmes en début de millénaire (2003) a défi ni les services écosystémiques comme « les avantages que l’homme obtient des écosystèmes » (à ce titre, les services sont définis de manière générale pour inclure à la fois les biens (c.-à-d., les ressources) et les services au sens plus étroit (c.-à-d., les avantages issus des processus écosystémiques et des usages non matériels). Plusieurs tableaux.Y a des BSÉ bons dans notre cas et d'autres seulement pour côtiers.

(Tronc commun national, 2009)
Activités : 
00 - pas d'activité marquante
01 - agriculture
02 - sylviculture
03 - élevage/pastoralisme
04 - pêche
05 - chasse
06 - navigation
07 - tourisme et loisirs (camping,zone de stationnement)
10 - urbanisation
11 - industrie
12 - infrastructures linéaires (routes, voies ferrées…)
14 - aérodrome, aéroport, héliport
15 - port
16 - extraction de granulats, mines
17 - activité hydroélectrique, barrage
18 - activité militaire
19 - gestion conservatoire
20 - prélèvements d’eau
21 – autre

(Hanson et al., 2009)
Tableaux.

(Hooper et al., 2005)
Plusieurs catégories…espèces de plantes aquatiques, macrophytes…

(Kotze et al., 2008)
Très bon tableau. Bon tableau de relation entre type de BSÉ. Liens entre BSÉ et type de MH expliqués.Très bon tableau relation taille-BSÉ. Excellent tableau de lien entre BSÉ et caractéristiques, à prendre selon le BSÉ ciblé dans le document.

(Macfarlane et al., 2009)
Dans le cas de l'érosion, la pente est l'indicateur le plus important.

(Olewiler, 2004)
Montre un tableau de relation entre BSÉ et fonctions, mais est tiré de Costanza (1997). Disturbance regulation,water supply and treatment, food production, recreation, cultural, habitat/refuge, total ecosystem. Wetlands provide habitats for many plant and animal species. Approximately 600 species of wildlife, including species at risk, use wetlands in North America during some part of their life cycle.

(Postel et Carpenter, 1997)
La  valeur des BSÉ peut souvent être dépendante de la population, son économie et sa socialitée. Dilution de la pollution. Tableau. Tableau dans le doc entre perturbations anthropiques et risques sur les services.

(Smith et al., 1995)
Les BSÉ résultent de la performance de fonctions des milieux humides.


Fonctions des MH

(Verhoeven et al., 2006)
Purification de l'eau : MH naturels, comme les MH riverains, enlèvent le nitrate et le phosphore de la surface et de l'écoulement intersticiel. Important à cause de la détérioration par la densité des zones peuplées et l'agriculture intensive la fct de purification de l'eau. Souvent pour le ruisselement, les MH sont les seuls à pouvoir filtrer avant que les nutriments arrivent au cours d'Eau. Le phosphore aussi peut être éliminé (MH riverain) avec la sédimentation, l'adsorption et absorbé par la plante. Pour qu'il y ait une différence, il doit y avoir un min de 2-7% du total catchmen qui doit ê des MH opour voir un aumg de la qulité de l'eau.

(Turner et al., 2000)
Sont le résultat des intéreactions entre les caractéristiques, la structure et les processus des MH. Les fonctions incluent le contrôle de l'eau des inondations, la rétention de nutriments et le soutien du réseau trophique.Voir figure. Une bonne proportion des fonctions sont reliés à l'hydrologie.

(Zedler et Kercher, 2005)
Les fonctions diffèrent avec le type, la taille et la position du MH dans le BV en plus de la source et la qualité de l'eau qui circule dans ces milieux. Groupe de fonctions et liste fcts dans

(Brinson et Malvárez, 2002)
Liste de fonctions avec les sources (figure): de la biodiversité.

(Campbell et Reece, 2004)
Eau et sol pauvre en dioxygène dissous, cela filtre les nutriment dissous et les polluants chimiques.

(Allard et al., 2002)
Fonction épuratrice vis à vis les nitrates.(stockage nutriments = haute biomasse)

(Brinson, 1993)
EX : la dénitrification (et autres processus) qui enlève les nitrates de l'eau est la fonction, le BSÉ est de rendre l'eau de meilleure qualité. 4 tableaux de fonctions avec paramètres géomorphologiques.Par exemple, pour l'évaluation de fonctions, un marais ( de marée) doit être évalué sur sa capacité à maintenir des populations de poisson (qui est une propriété de l'écosystème)  et non pour la pêcherie.

(Krohne, 2001)
Ils absorbent les exès en précipitations et donc prévoit l'inondation en aval. La végétation ralentie la circulation de l'eau et permet aux sédiments de décanter. Les plantes absorbent l'exès de nutriments, comme le phosphore et le nitrate, ce qui ralentit l'eutrophisation des lacs et rivières. Les plantes peuvent même accumuler certaines toxines et métaux lourds.

(La Convention de Ramsar sur les zones humides, 2011)
activités ou actions qui se produisent naturellement dans les milieux humides du fait des interactions entre la structure et les processus de l'écosystème. Ex: la maîtrise des eaux de crue ; la rétention des matières nutritives, des sédiments et des polluants ; le maintien de la chaîne trophique, la stabilisation des littoraux et le contrôle de l'érosion ; la protection contre les tempêtes et la stabilisation des conditions climatiques locales, notamment le régime des pluies et des températures

(de Groot et al., 2007)
Ce sont les interactions entre les composantes (physiques, biologiques et chimiques) qui permettent aux MH de remplir certaines fonctions. Définition : capacité des processus et des composantes écosystémiques de fournier des biens et services pour satisfaire, directement ou indirectement, les besons des êtres humains(de groot, 2002).

(Duang, 1990)
contrôle des inondations (stocke eau précipitation et ruissellement:de grands MH sur le cours d'eau principal ont de grands effets sur l'amplitude de l'inondation en aval), purification de l'eau et stabilisation du littorage, protection contre les tempêtes, qui génèrent des produits. Alimentation en eaux souterraines (filtre eau qui descent et peut être consommée par la suite, utile aussi pour le stockage lors de crues). La stabilisation des berges (contrôle de l'érosion) : la végétation stabilise en réduisant l'énergie des vagues ou d'autres forces érosives. Rétention des sédiments et toxiques : servent de bassins où des sédiments peuvent s'installer; la qualité des écosystèmes en aval sera conservée si les sédiments sont retenus en amont;la quantité de sédiments dans les cours d'eau peut être moins de 90% dans les rivières avec 40% de lacs et MH que les bassins sans ces habitats.

(Evans et al., 1996)
Élimination de nutriments d'azote : estimation que le ruissellement qui traverse les MH riverains perde 85% de leur nitrate annuellement; aidé par la végétation et le sol; la localisation des MH est beaucoup plus importante que le degré d'humidité ou la surface humide. Trapping sédiment et phosphore : plus le flux descend plus les particules qui s'y retrouve sont petites(figure); 85 à 90% des sédiments restent captés dans les zones forestières et ne se rendent jamais jusqu'aux cours d'eau dans le cas des MH riverains. La dilution des[] des polluants serait plutôt une fonction passive, car c'est le ruissellement d'eau "pure" de précipitations qui dilut les polluants. Les nutriments et sédiment de l'eau drainée par l'agriculture serait réduit de 30 à 100% quand l'eau est relâchée dans un MH au lieu d'un cours d'eau; plus l'eau reste dans le MH, moins il y a de polluants qui atteignent les cours d'eau.

(Tronc commun national, 2009)
1. Fonctions de régulation hydraulique 1.1. Expansion naturelle des crues (contrôle des crus; écrêtement des crues; stockage des eaux de crues; prévention des inondations) 1.2. Ralentissement du ruissellement 1.3. Soutien naturel d'étiage (alimentation des nappes phréatiques; émergences des nappes phréatiques; recharge et protection des nappes phréatiques) 1.4. Fonction d'épuration (rétention de sédiments et de produits toxiques; recyclage et stockage de matière en suspension; régulation des cycles trophiques par exportation de matière organique; influence sur les cycles du carbone et de l'azote) 2. Fonctions de protection du milieu physique 2.1. Rôle naturel de protection contre l'érosion 3. Fonction d'habitat pour les populations animales ou végétales 3.1. Connexions biologiques (continuité avec d'autres milieux naturels), zone d'échanges, zone de passages, corridor écologique (faune, flore) 3.2. Étapes migratoires, zones de stationnement, dortoirs 3.3. Zone particulière d'alimentation pour la faune 3.4. Zone particulière liée à la reproduction 3.5. Autre intérêt fonctionnel d'ordre Écologique

(Haggar, 2001)
Ce ne sont pas tous les MH qui performent autant pour toutes les fonctions. C'est souvent accepté ou pris pour acquis que tous les MH performent des fonctions importantes seulement parce qu'ils sont des MH. Wildlife habitat, approvisionnement en eau, contrôle d'inondation, conservation du sol, chasse, pêche, boating.

(Joly et al., 2008)
l’épuration de l’eau, l’atténuation des crues,
l’alimentation des réserves d’eau et la maîtrise de l’érosion des sols.Par exemple, il est raisonnable d’admettre que les milieux de plus grande superficie sont plus susceptibles de se conserver à long terme ou d’offrir un habitat fonctionnel à un plus grand nombre d’espèces. Le rôle et la fonction première d’un milieu humide varient selon le type de milieu et sa position dans le réseau hydrographique d’un bassin versant.

(Olewiler, 2004)
Montre un tableau de relation entre BSÉ et fonctions, mais est tiré de Costanza (1997).

(Smith et al., 1995)
La réduction des nitrates en gaz est une fct simple alors que complexe =  cycles nitrate et nutriments. Étude se base sur fonctions qui sont bénéfiques directement ou indirectement au public ET p/r aux fct que les MH importants performent (Tableau). Ce ne sont pas tous es MH qui procurent au même degré et l'ampleur de toutes les fonctions (*justement bon, comme ça voit quels MH sont moins performant et peut expliquer pourquoi, si causé par CC, etc.). Une fonction doit être comparée à des MH de même taille, nécessite une normalisation.
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4. État de la situation dans un bassin versant sur la présence et la fonction des MH.

Valeur du MH (des fonctions)

(Mitsch et Gosselink, 2000)
Dépend de la position du MH dans le bassin/paysage.

(Turner et al., 2000)
Voir figure.

(Allard et al., 2002)
Estimation indirecte par indicateurs.

(de Groot et al., 2007)
La valeur des écosystèmes démontre l'importance des MH pour leur utilisation et leur gestion (des services écosystémiques).Définition de valeur : qui mesure le rôle (l’importance) des attributs ou fonctions d’un écosystème pour le maintien
de sa résilience et de sa santé (Bingham et al. 1995). La valeur des MH naturels est beaucoup plus élevée que la valeur de leurs services une fois transformés.

(Joly et al., 2008)
Les pondérations (valeurs attribuées à chaque critère/indicateur) devraient être normalisées. Justification de la pondération afin de rendre ça le moins objectif possible : essayer avec plusieurs types de valeur pour limiter les fausse représentation. Pour établir ensuite
la priorité de conservation, on peut retenir tous les milieux humides qui obtiennent une valeur élevée relativement à l’un ou l’autre des indicateurs utilisés. Bon exemple de tableau.

(Kotze et al., 2008)
Excellent tableau de lien entre BSÉ et caractéristiques, à prendre selon le BSÉ ciblé dans le document.

(Smith et al., 1995)
Assigner une valeur requière une considération dans une variété de facteurs subjectifs. Ici c'est plutôt d'évaluer la perte ou le gain des fonctions, non de leur attribuer une valeur en termes de biens et services, donc dépend de l'interprétation de "valeur", ici c'est une valeur ou mesure relative à l'importance d'une fonction d'un MH à un individu. La capacité d'une fonction peut être mesurée quantitativement (par intervalle ou échelle de ratio) ou estimée qualitativement (échelle nomiale ou ordinale). Des standards de comparaison doivent être établis, donc des références de valeurs; permet de comparer pour voir si la capacité est supérieure ou inférieure à ce qu'elle est à l'état naturel (difficile, car les caractéristiques changent dans l'écosystème)(Idée : pour la référence pourrait se base sur les années antérieures OU se fier sur les résultats d'un MH non perturbé; choisir bien la tialle et la proximité des milieux (humains ou autres)). Doit aussi déterminer la capacité maximale d'une fonction. Voir fonction de FCI = Functional Capacity under Existing Conditions/Functional Capacity under Reference Standards : 1 veut dire que la fonction performe à 100%, 0 que la fonction a totalement changée. Utilisation de MH de référence dans l'étude de Brinson et Rheinhardt. Selon le MH de réf on doit le comparer avec d'autres MH d'un même BV ou au moins à la même échelle et région. Comparaison plusieurs MH entre eux au même moment, comparer 1 mh en plusieurs temps, comparer plusieurs mh entre BV au même moment. Eux : 1 parreil 0 = changement complet ou très différent. Une fonction doit être comparée à des MH de même taille, nécessite une normalisation : FC FCI of WAA size of WAA.
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5. Lister les interventions liées aux MH

Restauration/Conservation






















6. Comment guider les interventions liées aux MH selon l’état, la fonction et les BSÉ


Cartographie des MH
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Outil d'aide à la décision















